
LE aEGRJfl T D'U NEf NAESSANCEf

g-oant a pointbe des braaxches deI.
saules, qjuelqjues rayons un peu plus
tièdles gildssaïnît à tra4vers les fiikes
gibouICV,cý, amnngIaient, non Ixis que-
la belle saiso aiia.it cotmmenjc'ea Miais
que lai rnaurVaise ndiait fiir.

Uin jeumn hoin2e, profiint d'uni de
ees frJux joums «htedesendait
àt cheval 'la codilàne qrui diomine oe
fsadis paysage. Son vegard, asprùs
avodir pacexâo.umai la awiche vallée, reîve-
nait avac unne vive empiressioua d'ini-
tékt vers le petit ettage rui prot&

geui±f courbre la màsère la f amille de
Pieine AniuJtee3py. Ce jeune lioa.lfl,,
on l'a déjà deimné, 'C'était Najxô1éon
Poboerd.

Ul expiva jusqu7à une petite distance
[de la îferxne_ Boaabry. JL,, il -attacha
son ceval à un -trouc d'iirlyre, puis il
elivxit le senbtet à demd colMert pair
la ha.ie. Il n'C>.tUt pus qu'à quelquxes
pas de la Jporte, lnsuils'arrêta, en
filssonniant eit aïvec Ume éàmotion telle
qu'il fut oblige de s'appuyer ciontre

le- treillis qui ton-àt cette- pairtie du
JardiUn. Une voix de femme, jitlun,

pruaxe, vibirnte, 6v'id>emmoent assoruplie
pair une m(âthode exiiie hantaiLt.
dan% 17.i-utGhIi&ur die la mniism', les

'vers suvaits, que lNapolé9on I>o0tard
reomnart aissitôt:

J-e suis st<ujl, toeujoitrs seunl au annde!1
Pas aineGtrein.te pourmia m2ain
Pas mmi souîire& qui :i po4n:âe
Au regarifd du .pvue orlîelin!

Le -passereau sous la feuilée
Cloniiat -lai pkaoe de eon nid-;
La4 fleiur pair le joe«W. éeil~
Coninaît 'aurcore et la bénit.
le ruàssea-u qui paisse et murmie
Gonaînt Ga sonjice,,fraico -et pure
Qu'abrite un voile de -w»n.

1cil-bias irien ee -solitare ;
Les ltfomts coiniassent lenur mère
Dit des atoanies leur rayon !

m>ails moi, je suis saul en oe rnoncli'i
Pus u>i étrelite pour m'a in;
Pas un sourire qui réPoade
Au regawd (lu ipau>vne orphelin!

îNotre 1héroo avait coimposé on pyi>-
tôit ébaLuché ces vers, qjuelqpies jui're
saijnaivant, dans ne de ses pirome-
iiade>s. Il comnprht (qu'il avait, sans

dcouÀ -oubylié cihez Magdeleine 'al>buin
dk pioche où il les avait orayouu,ý:
inais comnmnent lui reveual-ent-ills esoaus
Sette fbrmve euehantereesse? qiuuUle
(4ift ]a fée anyLgtéteuse qui avait
écit sur ces vers si simuples la dÂéli-
ciise m-upique dont aes deirniùrcs

,notes vlboeim.t enicoire, à son otreille *?
Quielle -vituioSe iniconmanie était vierie
les %chaaitdr dans ce ehampêtrm ré-
dmn>i? Paxr inomieuts, une peinsùe b!-
=aTe, oxit-%vagtamate, impossible, lui

simuoin>nit lesprit. Il lui Fiemblait, on
'pluÉt&t le nidrge de ses sonivenice lui,
'fadssaît croiLe qii retrouvait dwins.
cEtte voix divine quielques fitlomatioeis
de celle de Réniédot. Il s'eftrayait
de etùte pensbe oo»mmie on s7elbrave
de ces éelis qui, daidsaaismt
roloagenit tout danms la nuft; mniis il

y ;revenait fraaigré lui. La maière
,daiioenituear eertalis miots, je ne sala
q.uelt grain cImarnmt ff'6pamn~ sur
cette voix et ýquM-i ui rappelait de
trop d2iugerensels eh!mnêres, Caette
image enduotine deuis long-temps.
daus Goin ceaur et -qui Sei révedilai-t
tout à coup, dai y avait, là de qpai d--

vei fr et notre héros n'ent étai
pas loin.

A'u lien d'entirer dans la ûmnaisOf,
iii n fit le ýtoa, paesa aussi furti.ve-

mient qu'un, acomnniea ou 'un Marain-
,deuur dleSo:ùlêr les c=ueamux, et~ en-
fonçant dnms e sIo ir du ct6 dux
bos,' i ne tarlda pats a, déouvir, à
lll'e ,n cl-emient dds% deux ciiemille,

unli coupé i-ts-simple sans armoiries,
eateé à deux iminifiqnies chevaux:

grics ponaelés. Un vieux ociher,
tout pelotoinnô de f onaure, et un>-

j


